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L'ARMÉE DE MER 
L'enqu<Me qui se poursuit sur la situa- 

tion de notre manne a attiré t atUnliot» 
nubttque »ur »on organisation ; nous 
nous proposons d exposer sommaire- 
ment aujnurd nui les principes »ur les- 
quels elle reposa. 

Les équipages de la flotta comprennent 
les matelot« employes »oit a la awneeu- 
vre. sott . la bataille navale. Ils sont re- 
crutés par trois procédés : l'inscription 
maritime, les engagements volontaires, 
le choix pour les jtures gens qui. au mo- 
ment du conseil de révision, demandent 
à y entrer. 

I« but de l'inscription maritime est 
d utiliser »ur lea Mummt,. 4e mer ceux 
qui ont le goût el I aptitude o- ur ce gen- 
re de servie*. Les inscrits sont divisés er, 
trou catégories ; les inscrits provisoires 
les inscrits Jélmiliis. les irise ri ta bor» dt 
service Fsl inscrit provisoirement celu' 
qui. commençant ft naviguer, se présent*. 
devant le chef du service de I inscription 
accompagné de ses père et mere ou tu 
leur, consentant a son inscription ; e=i 
inscrit définitivement tout inscrit prov< 
sotie qui, à dix-huit ans, a accompli dix 
huit mois de voyage». Les voyage« ai. 
long cours compiact double Sont ins 
crits hors de service ceux qui ont atleii,1 

cinquante ans d&ge et ceux qui ont étf 
réformés. 

Les inscrits maritimes sont soumis et 
service militaire de dix-huit A cinquautt 
ans, mais en temps de paix ils ne soi» 
appelés qu'a vingt ins. Ce temps de set 
vice comprend une période obitgatoir 
de sept ans. une période de réserve ju- 
qu'a l'expiration de I assujellissemen1 

Pendant cette période de réserva, les ins- 
crits ne peuvent être appelés que par ôV 
cref. La période tfBTIgsloire se subdivise 
en "inq ans de service actif et deux an 
de disponibilité.Pendant ta disponibilité 
les ipôels par le ministre sont possible- 
En retour de oes charges, certain? avar 
lagea professionnels leur sont assurés 
II« ont le monopole de la pèche cotière e 
du cabotage; de plus moyennant un vet 
serrent 1res minime 3 % sur les saïairç- 
H» ont, apr*s Vingt cinq années de nav 
galion, une pension de demi-sol de, quel- 
que soit la durée de leurs services sur le 
bâtiments de I Etat Las veuve» et orpht 
tins touchent une partie dé selle pensif 
qui est payée par la caisse des mvalidf 
de la marin«. 

L'inscription maritime n'est pas le se- 
mode de recrutement des équipage« u 
la flotte , tes engagements y sont de tro 
sortes engagement«» long term«, engh 
génie ni* de cinq ans, engagements d 
trots ins U loi du « iWiliet 1389 tïig 
que les élèves de l école des .nousses Mi 
tractent l engagement de servir dans i 
équipons de la flotte .»«qui l expirait. 
du service de I« classe ft laquelle ils a, 
partiennent dans l'armée de terre t o 
permet également des engagements sei 
Liable» sux jeunes gens qui n'apparlu*: 
nenl pas ft 'école des mousses et o. 
l'*bj minimum désengagements, c'est--: 
dire seize ans Pour 'es teunes gens q 
ont plus de dix hinl ans. lengageme: 
n'est reçu que pour cinq ou pour tr<>> 
ans. 

Les officiers de msrine »onl princip, 
lement recrutée parmi les élève» de 1er 
le navale Celle ci a été organisée en lfr1-. 
Elle est établie ft Brest, »ur un vaisse-i 
en rade le Borda ; on y est admis au coi 
cr rs entre quinze ans et demi et di> 
neuf ans. On en sort aspirant de second 
clause Après une année passe« ft lôco 
d'application, ft bord de \'tphig(nit, u 
esl nommé aspirant de première class» 
après deux ans de service, enseigne! 
grades s obtienne*.! «u choix et h t an 
ciennetéJusqu'au grade Je capitaine d 
rgate IteuMHiant-colonet) Les grach- 

capttame de vaisseau de contre-an 
rai. de vice-t niral ne sont donnés qu ■ 
choix II n'y a pats d amiraux, d« mên 
qu'il n'y a plus de maréchaux dans la 
mée l'n tiers dés nommationg d'offlcie 
Ml cependant r«*«r?é .aux équipage» ■ 
quelques élèves d« I école polylecfmiqu 
obtiennent des emplois d'aspirants de t 
classe (sourS-Irtutenant«) Quelque« arr 
pion d'enseigne sont en outre réservr 
aux capitaines «u long cour« du con- 
mere«. 

L« c-fflolr-' mécaniciens, depuis   î 
fr«de d mécanicien pnncipal lenseigno 
usqu'à celui de mécanicien-in3pectc 

général 'un peu moins que contre-air 
rai. onl une hiérarchie spéciale Ils s< 
recru lent dan« les cadres inférieurs i 
oar concours entra chaque grade. 

Les commissaires de marine rempli 
sent ft peu près le» fonctions qui. dar 
l'armée, s^nt confiées ft i intend« rwt H 
eemment «near«. H« «Uient an outr 
chirgèa du re«f\it«cnent. Le décret d*. 
octobre 100? ■ organisé, pour le recrut- 
ment et pour t«« rapports de l'admit" - 
tratloA avec lei inscrite mentîmes, m 
servie« «pénal i las administrateurs d: 
l'inscrvptton manüra«. 

Les ofSciers mir intare »ont tes tous 
officiers de la marin«. Ils portent les t> 
très de sec.«cd« maftm, maîtres, p 
nnert martre* ■ 'liurtanAs nhncipaitx «I 
»îlot«« rnainr* il» •* recrutent dan« If 
équipages Le .Ire de maislranc«, qu 
touil «nia ceiiain nombre davantage». 
est ooosUkié par tes offlo+sr« rne/inters 
réadmit (c'eel-ft-dire rengagé») 

U fnsm m érrsaé« « einfl «iroMt«, 

semants maritime«, dont le« chefs-lieux 
sont le» cinq porta militaire«. Dans cha- 
que arrondissement, t« se.-vtc« de La ma- 
rine ««t dirige par un préfet maritime 
avaftt rang de vice-amiral, cooprnandant 
en chef Le préfet manUmaest la chef 
militaire de tous lea batisaefflB de son ar 
rondissement qu\ ne «ont pas incorportS 
dans une escadre. Il est chargé de la do- 
lent« mobile des côtes. (I dirige tes ser [ 
vice« administratifs du recrutement et 
de l'arsenal. 

On englobe sous te titre d'arsenal,tou« 
tes services destinés ft ta construction,a 
l'entretien, ft I armement,   ft   ravitaille-1 
ment des navires, ainsi qu a la formation 
des équipages. L'arsenal comprend aun- 
=i la majorité générale (police et mouve- 
ment du port approvisionnement, équi- 
oement, armement, casernement, dépôt 
les équipage«, direction de la défense en 
emps de guerre) ; le commissariat gé 
léral [solde, subsistances, comptabilité;; 
a direction des construction« navales, le 
:ervice des   dépenses sous-mannes,   le 
service de l'artillerie, le service des tra- 
vaux hydrauliques, le seivice'du contre-- 
», la service de santé. Les directeurs ou 
hefs de ces huit services, sou» la prési- 
lence du préfet maritime, constituent le 
onseil d'administration de l'arsenal. 

Les bâtiments qui composent la flotte, 
-ont divisés en cinq catégories : cuiras- 
■é*. croiseurs, aviso», torpilleurs, sous 
narins. Un certain nombre seulement de 
es navire« sont   armes et   incorporés 
tant les escadres. Les autres sont an dis 
lombitilé, ou en réserve, ou indisponi 
les, pour des motifs très divers, ou con- 

lamnés, ceet-A-dir« déclarés  inutilisa- 
les pour la défense. Le ministre d«   la 
iianne détermine tous les an», dans l'é- 
it des a/rPernenh prévus, annexé ft la 
oi de finance tes positions que devront 
rendre les différente« unités de ta (lotte 
Tout groupement de bâtiments armés 

eut s'appeter on« escadre. En général, 
»pendant,   une   escadre  contient   au 
lOiru trot» bâtiments placée, d'une ma 
1ère permanente, tous les ordres d'ut, 
oritre-emuai ou «Tun- ee p ltatn*e"de" va is 
■aw. 
Les 9eux escadres 5u Nor3 «I île la Mé- 

ilerranée comprennent actuel lenient 
ois divisions chacune. 

' Nous entretenons en outre, en Extrè 
le-Onent, uneescadrededeux divisions 
olives, plus une division de réserve sta 
onnée a Salgoa une division navale de 
Océan Indien, une division naval« du 
'ïciflqua, 

Couïi DlTflOr 

LllSTflLLRTIOI BE U SECTiÖÜ T|iiX6IEIMSE 
BE U mm IWW'ILE SES EÎUPLOTES 

La Politique 
On « condamné A un an de prison le 

rtMM nomme oui a commis, au Luxem- 
>uro (es actes de vandalism? out l'on 
■nnaff  II a nié en élre l'aufeur. 7oufe- 
-«. Ut eAoTfjei rttêvtei contrt fui ne 
-rmetiaienl ouere de douler de ta «1- 
îfttlKé. 
Peine sévèri, a-ton dît  J'en contiens 

■'us cependant U /aul bien metlre un 
•me à dea desordrft et « det excès eue 
en ne saura» excuser. En ce qui tun- 
rne   particulièrement   Scheurer-Kesl 

er, on se demand« commeni U profana- 
'tr de son monument n'a pas compris 
<f la mémoire de ce bon citoyen mén- 
U le respect des hommes de carur de 
'us fei parfu 
f.« aurtfton passe tort au-dessus 3e 
Hlaire Dreyfus, et c tsl sans songer o 
■tie dernière «Vil ceneient cTenmsaper 
ifftfude de ScÂeurer-Kesiner. 
Eile fut celle d'un honnête nomme,pie- 

- foui « coup en face d'un grand devoir 
remplir et de ses intérêts personnels. 

■enacet par t'accomplis sèment de ce de 
ott. 
-ichnirer-k'ertmr ■ cru Dreyfus mne- 

'«!. H a constate que Ut (ou neeeumi 
(s  'te abiervies «u court de M pour 
iù> engagé* contre cet officier H « $en 
tout te ou'avau d< grave pour ta liber- 
de chaque Français   la  riolafion  du 

"oil 
t totï. sans s'inquiéter de saroir s'il ne 

iccomberaii pas dans la lull« qu'if rn- 
1?au sans s occuper de sa situation 
h tique sans redouter Us injure*. Us 
rnsonges et Ut tafomnies il a /au ton 
GMT ri homme probe, de bon citoyen. 

ami de la justice 
On sair comment il fut récompense de 

in couraqe   ardre « ta puïilMntmifé de 
u collègues, qui l'abandonnèrent   tbrs 

** (a r*e\f (i*m eu bureau du Senat. 
Or. tr ou tl eesunt d< faire peur Orey 

•is H feit fait pour tout autre eonéam 
* trapté par des moyrns illégaux Ü eût 
rmne au MU« le mémf exempt« de vail- 
isrf htiqu* 
AnufUs par la passion, par U parti 

"it   t'esl ri qu'ouWi-n! ceui qui cher 
hent é sahr cette belle conscience,   de 
ii' ' 7tt#U« nous nous inclinons avec 

^BM('0W ffenrv JABOT. 

LE PREMIER MAI 
La soirée et le lendemain forent ealroes 

*7TTf» 

h   PARIS leur«, chargta d«s rftparstioaj s«* i 
oomenu de« L««p. laßpthjmfi^e\ 

Un oerbun fwrnkri dVolra «ui ar, 
f°«>«Mf P»rf»fu»tü>fntat par J« 
tr««t«a afin ttamar* U mrme, raatj 
cepUon de six dont cinq toM«tt«si_ 
oot repondQ t celle corivoeafcwgx la» WUL_. 
■u nombre dun« Mxaniatne, «• sani atoiu " 
ma. L'admintatrauoo t déeutê de le« tradui- 
re devam le coaaeil de duwtphne * (lu «M 
«*ttcuooa true coniporu leur alttt»««. 

ft-ldff n<*>*   - M. Girard, atalwi  guXc 
*t   Mauten, - C   M. ktsuiiue Levurut«, eéiti 

- S M t.eiitller ehel du caMpet 
r du Nui d. 

Paris, f mal 
La soirée du l«r mai, «n Franc«, o'« été 

troublée par aucun incident grave. Sur cer- 
tain« point«, U seal produit *» roamfetta- 
tiona ; mais nulle pan te« troupe« n'ont eu S 
intervenir En «orrune, le bilan de cette tour- 
née M reauiTM dons un chômage un peu plus 
accent«« que l'année dernier«, surtout daru 
les étabtwBemeiit« de l'Etat, maui pacifique, 
'liérne dans le« centres de greva, 

Seuls, des postiers pâruiens ont fait par- -Au sous-aecrttanal dTua.oc • commuai 
1ST d sux pee télégraphiste* oni chanté 1 /n- ,u« ruer soir la not« savant« : w>n,D,uw' 
^maiionato, et les actaj d« sabotage ont H Allln-Wl.hl- „« *. I*^"* , 
>té commi« sur des cet*» lélépbunique«. '«tiff^^riW col.îSA^»^»iB 
Des sanction« ont te>& été pnsea et ces tails tVettsTS!S?U ÏÏÎSuTAt m ta^att 
M demeurer«« pa» impuni«. | men« mis • terre eniralunl I« ont« hors servi« 

A Pans, au coucher du soleil  fas curieux  s environ tu> «iwiinét retiés su bureau «a G» 
.fflii«»ent aax environ« de la place de la Ré- s ttnbert. 

: ibliqu« , maw c'étaiexit des rtaneure, et non I ^,LfJer?r!oe.',e* J***»*»0««. tn»*a*«iénieni «vf- 
!"^ man if eut, 

:   v.vant été organisé 
-■■ du travail, les 

>ent aucune raison d« se rendra dans ce 
: .ariier panaten. 

ven quatre heures, une colonne de rêv» 
'ülionnairaa, ebautant l/nlefna/ionatr ayant 
provoqué aux abord» de la porte St-Martin, 
m arrêt de la circulation, la police est accou- 

rue, «t par une charge rapide, a déblayé 1« 
place Quelques personnes ont reçu den« la 

, bagarre de« coups de poing, un« demi-dmi 
i rame ont été arrêtée». Et ce fut la première 
et dernière bagarre de la tournée. 

IS D »illeure. wc« mertina ' ILS™**.!^™**' »«*&* V 
M dans ta e«ree a la Bour *B oÄeS ft EftJfXE* « 
es chômeurs volontaires ni-   reparus su« «s ennro«« te I« uni 

OHHONIQUE    ÉCOlVOAdlQTJH 

 B3>*.M  

L'ASSISTAN^OBUGATOÖtE 
Necastit« d'un contrôle sérieux. — Un ca« type. — Le« 

Commission* cantonales. — Regrettable Indiff«. 
rence—Conseils municipaux trop pratiques. 

Toujours let vleu« belges. 

-V&Y&X* 
Nous avor.j, dans noire îhroniqy« du 

mercredi 2\ avril, indiqué guelques-unes--««« 
observation« que nous avait «agger&ä le 
fonctionnemerit du service de (assistance 
obligatoire dans notre aepanement où te 
contingent dee ascidies parait des plus con 

leur était 'd« rogner les secours dar.* (a sa«. 
me proportion Nous sommes heureux d «■ 
voir t enregistrer une restificnuon qui prou- 
va que les Bureaux de Bienfaisance sont 
restés dan,i leur rôle i 11 appartiendra «ui 
électeurs d esLmer par I« auila  si les Con- 

té total« de secours fournis par t« 
«ont dans le leur I 

Un dernier mat relatif aus vieux 
profitant de I article 10 du Code civil, lequel 
permet t tout individu .ne en France ou à 
1 étranger, de parent« dont l'un a perdu la 
qualité de Français, d« rAclamer celt« qua- 
'ité ft tout Age. par une procédure presque 
fr&tuita. beaucoup d entre eux acquièrent, 

ans leurs vieui jour*, un amour profond 
pour ua pays pour lequel ils n'ont eu que dé- 
dain pendant toute leur vie passée, mois 
dont ils apprécient grandement t« naïveté 
et la bonne galette Noue avons eu t« curio- 
sité de chercher quel avait été le nombre de« 
naturalisations par application d« l'article 
précité dans une des justices de poix d'un« 
grande ville du département En 1900, il f 
en avait 2S ; en IBus. leur nombre « atteint 
123, U a plus que quadruplé I Si l'on admet 
que la différence, «oïl en chiffres ronds ua 
cent, représente dee demande« ft I effet d'ob- 
tention de pension«, si l'on remarque qu'il 
«agit d'une ville dont te taux de pension 
eel de 80 francs par mois, on constat« que, 
dans une seule justice de paix da celte cita, 
on arrive pour un« année au chiffre coquet 
de 24 000 francs ainsi alloués l Continuerons- 
noue t jouer indéfiniment la rois de du* 
pea I 

BERT AL, 

le MliK.R i r* NORD H M VF MR IW 
KIHTIlalX-TOl'RCiWrr, réponeVrH irMnl- 
"■mntt p«r H «stt ém M"*»'» »*•*• lit lia« 

aidérables, puisqu'il y eet de la par 1 OOOi'sc.is municipaux qui, SOL» prétexte da eon 
habitant«, alors qoe la moyenne an France, tingent a fournir pour te paiemsnl dee pen 
esl de 12 pour 1 000 Nous «von« applaudi S - sions d« <o«ue«sa, arrivent S réaliser das 
l organisation d'un contrôle parce que noue économies et « diminuer en résilié i« auanti- 
sonimes convaincus qua ts» organisme« 
chargea de veiller S l'exécution de la loi oni 
une tendance S se montrer souvent par trop 
larges Etre généreux «M une belle qualité, à 
condition de l'être avec ses propres déniera, 
lorequ on ne fait que distribuer ceux de la 
collectivité, il faut savoir montrer une fer- 
meté indispensable pour éviter les abus. 

Les Conseils mumcipat sont chargés de 
dresser les liâtes dea vieillards, infirmes et 
incurables admis au bénéfice de la loi d as- 
sistance, et. ICI. il > s deux écueils S éviter 
Dans le« grandes villes, H faut que des ren- 
ïeignemenle tree sérieux leur soient (ounu« 
pour leur permettre de statuer sn connais- 
sance de cause M le Président du Conseil 
s très justement Interprété la toi en indi- 
quant qu'il importa de ne pas empêcher le 
vieillard d'arnver't l'âge de 70 ans. de con- 
tinuer » travailler si bon tus semble aussi 
les solaires qu'il peut gagner nenLrenl-ils 
pas en ligne de compte, s'il est considéré 
comme sens ressources ; or dans une de 
nos grande« villes du Nord, nous connais- 
sons le co« d'un vieillard qui était ainsi pen- 
sionné Il ne posait certainement pas pour 
dénué de ressources, car, A sa mort, ses 
bènUers (il n avait pas d enlanls). ont re- 
quis l'apposition des scellé« Le défunt pos- 
sédait deux livrets de caisse d'épargne, dont 
i un A la caisse d épargne postale, el des re- 
çus onl élans qu il avait acheté récemment 
en banque divers utres de rente I 11 ne sem- 
ble pas cependant que le législateur d« 1M6 
ait eu l'intention de servir dee pensions aux 
vieillards pour leur permettre d augmenter 
leurs placement«. 

Dan* le» petites communes, autre guitare- 
Tout le monde M connaît el les refus d ins- 
cription donnent aeu S bien des rancunes. 
aussi le contrôle esl-il indispensable aiin d* 
signaler lea cas susceptibles de passer de 
vant 1« commission cantonale A c« sujet, on 
nous a rapporté une histoire bien iingubé 
re La loi n s pas 'ndiqué de quorum, aussi 
nous a-t-on r«con.e que certains juges de 
pan. vis-A-vi» la mauvaise volonté ou ta né- 
gligence des membres nommés pour cons- 
tituer les commt.-»ions, en avaient été ré- 
duits S statuer ««ula, cumulant ainsi les 
fonctions de président, de secrétaire et de 
membre Sons doute, lee decisions prises 
n onl pas donné naissance A de longues dis- 
cussions, et ont été adopté-'« S l'un«:.imité. 
mois, toute plaisanterie s part, ri imports 
d assurer le fonctionnement régulier des 
commissions cantonales Les membres qui 
ont accepté d'en faire parti« doivent remplir 
leur tAche ou démissionner . quant aux élue 
qui «ont membres de droit, si la mtualion qui 
leur esl faste «si par trop délicate, qu'ils le 
dioenl el l'on pourra voir A demander ta mo- 
' flration d« la loi En parlant des petites 
communes, noue avons signalé certain* bo- 
réaux dé btenlasMnre qui avaient diminue 
teil dtstrihnUnnn de secours âpre« l'adopUon 
de la lot d* 1906 dans «ne proposition plus 
forte que fit »fxnBl« même des pensions ac- 
cordées ; on nous « fait remarquer qu'il* n« 
pouvaient d*tnbuer que ce qu'ils avaient et 

loue si. certain« oonseiU muesetpaux «voient 
leasein«« tew» «uMdat par «vit) de l'effort 
qm leur étsut ««tuende «n faveur dea visit- 
tsféts des atorous« «t dés 

CHEZ LES P. T. T 
Aejtmft.  •' etmvrlT»   cas«. 

Nous «vont raconté hier qu'au Central ts- 
gnpmqo«, la premier« brigade «re* mar 

que. des )■ près* tu travail, A bail heure« de 

Ce malin, tes recherchas 
goNeriotnékrs cortinuenl afin de trouver tat 
peint* de rupture et d examiner las cante» 
de ostU mterrupöon te erreuita. 

tu mrrmmtMite^mtt efm «v mmi 
Vtngt-buit «reestanons ont été opérées A 

Pans par la police murneipak, A l'occaswo 
des manifesttat ions du 1er mai Vingt seak 
ment ont été meinten««« Le« inoulpt« esst 
été envoyée «• Dépôt, 

4 ROUEN 
Arrmmtmttmm «far   Trésor***- tfo 

la o. o. r. 
Rouen, 1! mai, 

,00 cours de tM verses léunwna^lemie» st> 
sept r omoemn Sfntftsi r Otsataaiorrt's ä mm, « lu tsuute d« trmvesf s) ~ ~ 
raaigrt las esdioftettOB« «é ehsf.U. Doenwv.   Marùk, tresYier de la C O. T. 

malm, eon latentloo de faire «u _ 
geste A l'ocoBaien da 1er mot -. «te agents 
avaient voulu arborer I eglantine rouge A l« 
boutcBimiére et «va»«! diitnbué d« «M uéurs 
«ymbotique» A leurs osanarades. A ka retéve 
de ooss heores, «n certain nombre étaient 
restas «arriAre leur« appareils en slUndinl 
léosriee de ramptaeeiiMtBt.«t q«Md eetAs«tr- 

■— smvte, on avail erst* Vu— 

rou, «t dé» format principaux, o« chanta 

Dans I aprés-mldt, le (nnll a« fut pas (n- 
tefpompa. Seulement, t des intervalle« régu- 
liers, on fredonna l'hymne révolutiennaire. 

A «ti heure«, I« relève • effectue sans en- 
combre. A ce moment, l'équipe qui avait os- 
sus* t« servie« de huit heures A orne heurts 
ds) matin, reprenait sot) poète. C'était dette 
•elle «JH s'était livrée A ft tPesoier« rnaoïlta- 
aaholf. 

Huit agents ds «ait« équipe, qui s étaient 
signalés parmi tas piua-turbtrittkl«. turent 
«tors avisés crue par ordre vupérieur. Ils 
étaient suspendus Voici d ailleurs ta note of- 
Ocielle eornrrmniquée A ce sujet A la presse 

A U suit« des incident* qnt at «ont produit« * 
orne heur«* au moment dé 1« coupure des ser- 
vices «u Central Wlégj*pb«jue Is directeur des 1— teiearapritques a suspendu huit agent 

m rnsfasMa par lew mavciplin« «t leur 

Ces afenls sont : MM Thibaut Groses. Pias, 
AnsseH, Manne«   LamouMiat«     C&sUgnede   «I 

U directeur «n même temps qui) las avertis- 
sait de leur ausperauon. leur s dressa un pro- 
-—ertal « ansuêta 

. «ous aegstaare d Etal et le ministre des tra- 
vaux puMics ont opproav« la» aesures prisas 
par le directeur 

Voici Is texte de la lettre adressée par M 
Frouw aux   huit commis   suspendue   pour 
leur confirmer la decision prise A leur égard 

L'tngtn^vr en eh«/ tAsree d« le étree- 
tton    «M    * truie e    WlferafiTiiHM 
à M.... commit Ott fWiKi, 

.».♦> dois veue iotonner que Is voi* euaWtvli 
pToviurrausent de "œ fouettons t portu du lei 
mal au soir. 

L'ingénieur an chef 
rseva. 

sâs 
il «st oertain que Ton aura dans la raatine« «S 

demain au plus lard venné lorifont- et It netur* 
des avariai mais d'ores et déjà radrnnwiraUn« 
t beu de supposer quelle se truuv* en srtseitoi 
d'un acte de roaJvauaoce 

■ et te lait tout t fait eiocpUpaq«! «sTssi 
_l Rrand nombre de conaucteur» eleM «H •*> 

tamis siaiullanéinenl se peut que corroberer eatt« 

_ . S'était Bwt) 
a de violentes attaques contre le rfwnmttaaj 
r« «• police prijssnt. 

Apré*rapport de ce dernier et sur manéaé 
du parquet, M Marck a été arrêté cette satts, 
au moment on il quittait la Bourse du fern- 

4 NIKES 
Of «éWrd« 

La soirée du tsr mai t'est Uttosnee par Ce» 
tnotdeot*. Des niteiileetaula, «or tant A oeV 
nuit de ta Bourse du urovail, se tout rends» 
0 la Fontaine, o« avail lieu un bal public, tt 
ont sscaladé I estrade où se trouvait ror 
cfaestre, bouecuionl les musiciens si renver- 
sant les chaises et les pupitres. 

En rtUiDlisMiii l'ordre, un agent a été 
blessé A la tombe droite 

*l 
4  WATTRELOS . 
Jules GuewU« iimtoteio 

LE Mil VUS TEMPS 
U tsnsets à Marr.ills 

Marsc.lle, r mai. 
Les rournaux annoncent qu'un violent oss- 

nifln du Nord-Ouest s'est abattu sur la ril- 
le ot ses environs. Ce matin la tempéle fait 
rage, la mer est démontée Les ouvriers ne 
sont pas parue De« sinistres sont A crain- 
dre. Des centaines de fils télégraphiques ont 
été brisés. Ls température s'est beaucoup 
abaissée 41 («u même froid. 

IL NEIGE 
Ysstftgeaux, t mad. 

A I« suite de plusieurs jours d'ua vent vio- 
lent el froid, le neige set tombée la nuit, 
couvrent le sot d'une couche es plustestrs 
centimètre«. 

Dans la rnonttgne. ta couche «tleml cinq 
A six centimètre*  Le froid «et vif 

EN AUVERGNE 
Clrmont-Ferra nd f mal. 

L« neigt «si tombée abondamment «O- 
jourd'hnr sur plusieurs pointe du departo- 
trents- Les montagnes st les coteaux qiu en- 
vironnent Ortnont sont couverts ée neig«. 
On • 'garnie -que te? récoltes ont beaucoup 
souffert Le« vigne« tont particubéreuitnt 
ti teinte«. 

12 gèle *M Sêône-et-Loir» 
f>t|on-suT-SaAne, » 

Cette nurt, M therm^-nétre est dee'nd« à 
9 «t 6 desn-es eu-éessou^ de séro, H « «té« 

le*» mmbultèmtm 
I  jP"»Upi 
i Samt : 

. Lee agents u>< «Toupet ambulanfs et du 
bureau de la gare Samt-Lazare ont voté hier 
oprtB-arJdi Tordre du jour suivant : 

ISSas 

des plus calmes, une conférence avait i 
genisee A Wattreios, et devait être pri, 
par H. iules Guesde UNIS, en entrant Aaaaj 
la b-Jie de réunion, M Jui.« CociMfe fut i^rts 
dun vioteut malaise qui se Us^wrorsna en 
une le rie aynoopa. 

GrAee A «*■ eouu trtersbrue« «t ■! tafft 
il put reprendre ses tests. Des «trts es wmsm 
mieux, tt voului reuarttr pour Lille et rega- 
gner Pans, olw de se lotre esigjaar par ses 
nadacine habituel». 

Dais l'irniiiilisttwii l'Aral, 
4  Jmuimmi I 

Le Ter mai s'est passé «ée» (kin»« «ass* 
1 arrondissement    d Aveenas.   A 
70 % de« ouvrier« oui cbOmé ; le» 
d* e^nroarf et 0> NtaraaaM lautas 
MVIHWOI«, da'la t. C   T. 
t air» de 1& BttuttTd« travail oTi 
- crté d'irahtltntt.   A «ma 

i tésné« «u-d«««ous de »éro il s seetH «SMO, on| ob* A r* mm d~nr. 
as. La naige «at lorflhéé S« ^fllt Le« oovTieft qui tun I« alas 
at atattssss. ~'^tafv4 si  rsstnatxta «ont U. 

■itiatsa »er il d'une part que les pourswili 
la gnuvsrasiuent contre k* 
lèvent du délit d'oprnion i 

Que loi propoe «wnt on ate aocuee ns seat te* 
rouvea. puisque r«nautts «apnuÉe «ur des ar- 
iclea de >-urnaux i 
CosaSlttrOBl d'autre par» que les forKtlnnnal 

sa ou sol-duiani fei* ont le droit d'exprimer H- 
bremanl leur opinion   puisqu'ils sont 
et qu'Us posent les impots , 

Protestent éparglqucateal contre Ms prooèrte» 

aea«]a««at tur Hioaaaur t soulsair par tous' 
Ma raoyene. jusque« et t oocQpra i* grève. Murs 
Oaunandes puurau'ne . 

Aarsasiot en ee four de ne met lear salut ira- 
tsrsal t teal I» proMtami organise 
te sseaW tesaral A rétablir les pern 
taossél t SMl, jour de M eomperulwn i 
ndas devant W otnsetl de dueiplin* t . _ 
en •apport* «vec a> comité central pour la dé- 
tenue du droit syndic«! * irrtet de provoquer A 
Pons us nasMuaf d* tous tes sessrtti de i^tat ; 

Lénasaent e préparer le pr?>« de sb.tuV d'un 
triMttcat ntïional des ossaM «es P. T  T. avant 

El artoonlsesit t l'esemoM des pavaans «a 
Mtttl. ai t»ycstts«e «ax tlsstioe« te ist« des tt- 
puias sut ont -wneammofil inontre leur noatiatt 
Areaard«ai 

On'satt que si las agents et eo*j*-a«snts 
des poste« «a «ont abstenu« dé eMrner A 
l'occasion de 1er mai, il nen n s pas été de 
même de« ouvriers dea P. T   T. 

La tureaa de »vndicsi éés L... 
hgnee tv«it Invité les syndiqués A t 
travail. Quarante pour cent d'entré sax, «st' 

u« cr«. 
fbmpt, 

A Soi 
beoge, presque unis les 
mais l'ordre n s pas «fi troublé 

A raetrmim» 
Mauvais tempe «t cravata« m peu sets 

complet A b iesre* |, tes «ajvea «artltsttj. 
— All hearse, le Maire et las reneiatsar« «•> 
vrent te fête st reçoivent A la marne les désV   - 
gâtions ouvnêres «t syodaoalst. 

A î heures. 1.000 A l.fOO personnes firm et 
un ourtéiet pour s» randre sur ta lonts« été 
victime« du 1er mai IMl eur t*«iuelle il« «e- 
posent cinq couronnes offerts« par te Sysatt- 
cai textile de Wiasisxés«, I* Parti Itsltl 
de Poumons, te BrSMlioat testite de Peer- 
mlea, les ouvrière «e* P T T es te rtpjltt. 
da Need, le Svridioat-tsxUte de In sétuén Ast 
dmeuere, MM. Cappeeu, maire, Laootasstav 
député de la Somme ; Jacquanaand, da té 
COT, Boeaea«, ouvheTua« P. f. T.; l)t- 
rigny, sscrétoir« du syndicat Fo«xrmiatea,téV 
chsux.du Syndicat de W.gnehbe«,prennent te 
peroU. A la Bourse du travail, tU M, «a. 
11 il i '•' 1 t lias fi m eiiin«i| 

A l'issue de k tWêreoee toit« par M. Me- 
quMnasMl «W I« C « T.. «n W «t « essKOrt 
ont «té offsrfe par ta muetaaa mutu^ipaia 

D)Ul'liTSMittntUVl*«a«al 
U lar «Ml « «H BU par raj raaj 

SSf 


